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LAURIER NOBLE
Le  Lau r ie r  Nob le  ( Lau ru s  nob i l i s ) ,  membre  de  la  g rande  fami l l e

des  Lau racées ,  e s t  l ’ u n  des  p l u s  anc ien s  a rb res  à  f l eu r s
apparu s  s u r  la  Te r re ,  i l  y  a  p rè s  de  190  m i l l i on s  d ’années .
Sa  l ignée  végéta le  a  p récédé  ce l le  des  Magno l ia s  e t  a

accompagné  l ’ é ve i l  des  p remiè res  fo rê t s  a romat iques  du
bas s i n  méd i te r ranéen .

A rb re  so la i re  e t  pe r s i s tan t ,  i l  s ymbo l i se  la  mémoi re  v i van te  de
la  Te r re .

Le  nom la t i n  Lau ru s  nob i l i s  s ign i f i e  l e  lau r ie r  nob le ,
du  ve rbe  laudare  — «  loue r ,  cé lébre r ,  honore r  » .

C ’e s t  l ’ a rb re  de  la  louange  e t  de  la  g lo i re  l um ineuse ,
non  ce l le  qu i  se  conqu ie r t ,  ma i s  ce l le  qu i  s ’ accorde

à  ceux  qu i  marchen t  dans  la  vé r i té  de  leu r  feu  i n té r ieu r .

LA  VOIE  DES  MYRROPHORES



Dans la langue grecque, le mot daphne (δάφνη) désigne à la fois le laurier et la
nymphe transformée.
Ainsi, dans sa racine même, le Laurier porte la mémoire d’une métamorphose :
celle du désir brûlant en conscience pure,
du feu de la poursuite en feu de révélation.

Arbre d’Apollon, il est lié au Soleil, à la lumière de l’esprit et à la parole inspirée.
Ses feuilles sont la voix du discernement — elles bruissent quand la brise du divin
les effleure,
comme si le monde invisible y trouvait encore un langage.

Son nom évoque la noblesse du cœur :
non pas celle du sang, mais celle de la clarté.
Être « noble » au regard du Laurier,
c’est se tenir debout, fidèle à la lumière,
même quand les vents du doute soufflent autour.

Dans toutes les langues anciennes,
le Laurier est associé à la victoire, à la pureté et à l’immortalité.
Son feuillage persistant symbolise la constance de l’âme,
la foi qui demeure vivante à travers les saisons.

C’est pourquoi il est l’un des rares arbres dont la couronne
ne se fane pas —
comme la lumière du Soleil, il garde sa verdeur au-delà du temps.

Le Laurier est ainsi le symbole vivant du courage éclairé,
de la parole juste, du triomphe de la conscience sur la peur.
Il enseigne à se souvenir que la véritable victoire
n’est pas celle qui s’impose au monde,
mais celle qui s’établit dans le cœur
lorsque la lumière intérieure a vaincu la confusion.
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Avant d’être un symbole de victoire,
le Laurier fut un arbre de révélation.
On raconte qu’il poussait déjà près des premières grottes oraculaires,
là où la Terre respirait et parlait à travers le feu.

À Delphes, au cœur de la Grèce antique,
le Laurier était l’arbre d’Apollon, dieu du Soleil et de la Prophétie.
Les Pythies, prêtresses du sanctuaire, mâchaient ses feuilles ou en brûlaient
quelques-unes
avant d’entrer dans la transe prophétique.
Elles laissaient la fumée emplir leur souffle,
afin de s’accorder au Verbe solaire qui traversait le monde.

On disait que lorsqu’Apollon approchait du temple,
les branches du Laurier se mettaient à frémir,
comme si l’arbre entier vibrait de reconnaissance.
Ses feuilles, en brûlant, produisent un craquement clair,
signe que le feu de l’Esprit s’y manifeste.
C’est pourquoi les prêtresses déposaient des rameaux de laurier sur l’autel avant
chaque oracle :
elles savaient que la lumière ne parle qu’à travers un cœur purifié.

Dans les rites d’Adelphes, le laurier symbolisait la communion des âmes dans la
vérité —
un cercle où chacun, relié par le souffle du dieu,
reconnaissait la même flamme dans le cœur de l’autre.
Ses feuilles tressées formaient une couronne d’unité,
portée non pour régner, mais pour se souvenir de la clarté originelle.

Plus tard, les Romains en firent l’arbre du triomphe :
on couronnait de laurier les poètes, les orateurs, les guerriers victorieux.
Mais cette couronne, dans son essence première,
n’était pas un trophée : c’était un sceau solaire,
la marque du feu maîtrisé, du mental pacifié,
de la sagesse née de la traversée.

Dans les foyers anciens, on brûlait du laurier pour purifier l’air et écarter les
influences sombres.
Son parfum clair et résineux évoquait le souffle des montagnes.
Les femmes en faisaient des bains de vapeur pour se libérer des peurs et
nettoyer le sang.
Les feuilles séchées, jetées dans le feu,
crépitent comme un chant de lumière.

On disait que si le Laurier s’embrasait près d’une maison,
c’était qu’un dieu s’y arrêtait.
Son feu ne détruit pas : il consacre.
Et son ombre n’est pas froide : elle veille.

De la Grèce à Rome, des temples aux foyers,
le Laurier a toujours porté la même mémoire :
celle du feu solaire devenu discernement,
celle du souffle inspiré qui éclaire sans consumer.



Arbre oraculaire, arbre de protection et de
noblesse,
il demeure aujourd’hui encore un gardien de
seuil,
celui qu’on invoque pour retrouver la clarté
du cœur
et la force paisible de la lumière droite.

Il est dit qu’au commencement, Apollon — fils du Soleil — aimait Daphné,
fille des rivières et de la Terre.
Mais son amour n’était pas encore lumière :
c’était un feu impatient, brûlant, possessif.

Daphné fuyait, les cheveux déliés dans le vent,
poursuivie par le désir du dieu.
Alors qu’il allait la saisir, elle appela la Terre :

« Mère, enveloppe-moi, sauve-moi du feu qui ne sait pas aimer. »

Et la Terre l’entendit.
Ses pieds s’enracinèrent,
ses bras devinrent rameaux,
et ses cheveux se changèrent en feuilles dorées par le soleil.

Apollon, bouleversé, posa sa main sur le tronc encore chaud et promit :

« Puisque tu ne peux être mienne, tu seras mon arbre.
Tes feuilles ne se faneront jamais,
et les cœurs inspirés se couronneront de toi. »

Ainsi naquit le Laurier Noble,
l’arbre du feu transmuté en sagesse,
de l’amour ardent devenu clarté.

Depuis, chaque feuille de laurier porte la mémoire de Daphné :
le souffle féminin qui choisit la transformation plutôt que la possession,
la liberté plutôt que la flamme dévorante.

C’est pourquoi, dans toute la Méditerranée,
on dit que le Laurier protège les femmes,
et qu’il enseigne aux hommes la maîtrise de leur feu.

Mythes, légendes et traditions
Daphné et Apollon – La flamme devenue feuille



Bien avant les temples de pierre, il y eut un Laurier.
Il poussait à Delphes, là où la Terre exhalait son souffle de feu.
Apollon fit de ce lieu son sanctuaire,
et le Laurier devint son arbre oraculaire.

Les prêtresses, les Pythies, mâchaient ses feuilles avant d’entrer en transe.
Elles disaient que cela purifiait leur souffle
et les accordait au Verbe du dieu.
Quand elles parlaient, leur voix n’était plus tout à fait humaine :
c’était le Laurier qui parlait à travers elles.

Le temple de Delphes tout entier était parfumé de sa fumée.
On en brûlait des rameaux pour appeler la clarté,
et ses feuilles, en crépitant dans le feu,
étaient écoutées comme des oracles :
leur son disait oui, non, ou silence.

Les Adelphes, prêtres et prêtresses du cercle sacré,
portaient parfois des couronnes tressées de ses feuilles
lors des cérémonies du feu solaire.
Elles symbolisaient la fusion du souffle humain et du souffle divin,
l’alliance entre la conscience et la lumière.

Le Laurier de Delphes 
 L’arbre qui entend les dieux



Avec le temps, le Laurier quitta les temples pour rejoindre les cités.
Mais il ne perdit rien de sa force sacrée.

Les vainqueurs des jeux pythiques et les poètes inspirés recevaient une couronne de laurier,
symbole non pas de domination, mais de victoire intérieure.

Car le véritable triomphe du Laurier n’est pas celui de la guerre :
c’est celui de la maîtrise de soi,
du feu transformé en lumière.

Porter la couronne de Laurier, c’est dire au monde :

« J’ai traversé les ombres, et je demeure debout, clair et vivant. »

Les Romains plaçaient ses branches sur les autels et aux portes des maisons,
pour protéger le foyer des tempêtes et des influences sombres.
Et lorsqu’on en brûlait les feuilles,
le craquement clair du feu était perçu comme la voix du dieu qui répond.

Encore aujourd’hui, le Laurier garde cette vibration :
celle du feu solaire purifié,
de la parole inspirée et du discernement.
C’est un arbre qui ne parle pas fort,
mais qui écoute avec clarté.
Et c’est dans cette écoute que naît la vraie vision.

La couronne des initiés – Le sceau de clarté



ÉTUDE

Le Laurier noble (Laurus nobilis) est un arbre méditerranéen à feuilles persistantes,

appartenant à la famille des Lauracées.

Son parfum chaud, boisé et solaire évoque la lumière du Sud,

le feu clair qui purifie sans consumer.

Ses feuilles, récoltées de préférence avant la floraison,

et ses baies, plus rares, contiennent une huile essentielle précieuse,

riche en cinéole, eugénol, linalol et pinène.

C’est une plante à la fois douce et puissante :

elle agit comme un feu ordonnateur,

qui clarifie, relance et recentre.

en herboristerie traditionnelle



En herboristerie traditionnelle, le Laurier est reconnu depuis l’Antiquité

pour ses vertus digestives, respiratoires et antiseptiques.

 • Digestif et carminatif, il soutient le foie, stimule la bile, allège les lenteurs après les repas.

 • Antiseptique et expectorant, il purifie les voies respiratoires, dégage le souffle et renforce

l’immunité.

 • Anti-inflammatoire et antalgique, son huile essentielle apaise les tensions musculaires, les

douleurs articulaires et les contractures nerveuses.

 • Cicatrisant et assainissant, il entre dans les baumes et onguents pour purifier la peau,

notamment dans le fameux savon d’Alep, qui marie huile d’olive et huile de laurier.

Dans les campagnes méditerranéennes, les femmes préparaient des bains de vapeur au Laurier

pour se purifier lors des changements de cycles, ou après des périodes d’épreuve.

Ces bains étaient considérés comme un feu de renouveau,

qui ramenait la clarté dans le corps et le courage dans le cœur.

Les feuilles brûlées servaient aussi à désinfecter les maisons,

et leur parfum était réputé chasser les miasmes et les esprits lourds.

Aujourd’hui encore, jeter une feuille de laurier dans le feu

reste un geste de purification et d’invocation du feu protecteur.

LA VOIE DES MYRROPHORES

ÉTUDE
Des propriétés physiques



ÉTUDE
Énergie subtile et correspondances vibratoires
Le Laurier agit sur le plexus solaire (Manipura),

centre de la confiance, de la direction et de la clarté intérieure.

Il équilibre le feu digestif — le feu de transformation —

et renforce le courage tranquille qui permet de poser des actes justes.

Son énergie monte ensuite vers la gorge (Vishuddha),

purifiant la parole et soutenant le Verbe créateur.

C’est une plante de clarté mentale et de discernement,

qui aide à parler avec droiture, à trancher sans blesser.

On dit qu’il éclaire le canal du souffle :

il permet à la parole de se poser dans le cœur avant de se dire,

et au cœur de se libérer par la parole.

Son élément est le Feu solaire tempéré par l’Air,

et sa planète est le Soleil,

astre de la conscience, du rayonnement et de la vérité.

Il harmonise les deux feux :

celui de l’Esprit (qui éclaire) et celui de la Matière (qui réchauffe).

LA VOIE DES MYRROPHORES



ÉTUDE
Propriétés émotionnelles et spirituelles
Le feu clair du discernement et la paix du souffle inspiré

Le Laurier Noble agit comme un feu d’ordre et de clarté.

Il ne brûle pas pour consumer, mais pour révéler ce qui doit être vu.

Il écarte la confusion, éclaire la pensée et rétablit la direction intérieure.

Dans le tumulte émotionnel, son parfum ramène à la verticalité du cœur :

il recentre, redresse et stabilise.

Là où le doute éparpille, il rassemble.

Là où la peur contracte, il respire.

Son essence ouvre le plexus solaire et la gorge,

favorisant le passage du souffle inspiré.

Il aide à dire ce qui est vrai, à taire ce qui blesse,

et à discerner la parole juste —

celle qui ne vient ni de la peur ni de l’ego,

mais du feu intérieur devenu Verbe.

Sur le plan émotionnel,

le Laurier est une huile de courage tranquille :

il accompagne les périodes où l’on doit se tenir debout,

choisir, parler, ou simplement croire en sa propre lumière.

Il ravive la confiance en soi et la force du cœur,

sans nourrir la fierté ni la domination.

Il est aussi protecteur :

il repousse les énergies lourdes, les influences mentales externes,

et restaure un champ lumineux autour de soi.

On l’utilise souvent dans les rituels de passage ou d’ancrage

pour tracer un cercle clair de protection et d’autorité intérieure.

LA VOIE DES MYRROPHORES



LA VOIE DES MYRROPHORES

Spirituellement, il incarne la clarté du feu solaire :

le discernement, la sagesse du Verbe, la lumière qui tranche sans blesser.

C’est l’huile du souffle inspiré,

celle que portent les prophètes, les oracles, les poètes,

et toutes celles et ceux qui se tiennent entre le visible et l’invisible.

Il enseigne à écouter avant de parler,

à laisser mûrir la parole dans le silence,

et à la prononcer seulement lorsqu’elle est traversée par la lumière.

Là où d’autres huiles plongent dans les profondeurs du cœur,

le Laurier élève la conscience vers le haut :

il dégage le passage du souffle,

ouvre la vision claire,

et relie le mental à la sagesse du feu.

On dit qu’il veille à la porte du Verbe,

comme un gardien lumineux du temple intérieur.

Et lorsqu’on l’invite dans un espace sacré,

il rappelle à chacun la noblesse du cœur et la droiture de l’esprit.

Le Victorieux 
non pas celui qui conquiert, mais celui qui s’est vaincu lui-même.

Le Laurier n’est pas un cri de gloire, c’est un souffle de clarté.

Il enseigne que la vraie victoire est intérieure : celle du cœur pacifié, du

mental apaisé, et du courage tranquille de demeurer fidèle à la lumière.



La force claire du service et du courage inspiré

– “L’amour d’un vieux guide”

Le Laurier agit comme un guide ancien.

Il nous aide à lâcher les exigences et le perfectionnisme, à libérer la parole du cœur et à

accueillir ce que nous sommes sans chercher à mieux faire.

Sa présence est bienveillante, sage, patiente. Il allège, simplifie, et installe la paix là où il y avait

tension.

Le Laurier Noble est l’huile du courage tranquille et de la force alignée.

Il n’appelle pas au combat, mais à la présence.

Sa vibration soutient les femmes qui marchent sur la voie de la conscience,

celles qui se tiennent debout dans la lumière,

non par volonté de puissance,

mais par fidélité à leur feu intérieur.

Son parfum solaire éveille une force noble :

celle qui sait se dresser sans dureté,

qui parle sans s’imposer,

qui agit sans chercher à convaincre.

Le Laurier apprend à tenir sa place —

claire, ancrée, vibrante —

et à rayonner sans déborder.

Il soutient celles qui se forment à transmettre,

qui accompagnent, enseignent, soignent ou guident,

en leur rappelant que la véritable autorité vient de la lumière qu’on incarne,

et non de celle qu’on réclame.

Il relie à la source du souffle,

et protège celles dont la parole est un canal de guérison.

LE LAURIER NOBLE
dans la Voie des Myrrophores



Dans la Voie des Myrrophores, le Laurier veille à la droiture du Verbe.

Il ouvre le canal de la gorge et du cœur,

et enseigne à laisser passer la parole inspirée

sans qu’elle soit teintée de peur, d’ego ou de besoin d’être entendue.

C’est l’huile des servantes de la lumière,

celles qui parlent peu mais juste,

celles dont la présence seule rétablit l’ordre invisible.

Son feu solaire purifie, aligne et renforce.

Il rappelle à chacune que la lumière ne s’impose pas : elle s’irradie.

Utiliser le Laurier, c’est s’ancrer dans sa mission.

C’est oindre son front pour la clarté,

son cœur pour la paix,

et sa gorge pour la parole vraie.

C’est se rappeler que la force du féminin

réside dans la vérité de son feu,

et dans la sagesse avec laquelle elle le porte au monde.

Ainsi, le Laurier accompagne sur la voie —

et à travers la voie —

celles qui se préparent à transmettre la lumière à d’autres,

dans la simplicité, le courage et la clarté du service.



CORRESPONDANCES
É l é m e n t  :  F e u  t e m p é r é  p a r  l ’ A i r
L e  L a u r i e r  i n c a r n e  l e  f e u  d u  S o l e i l  q u i  p e n s e ,  é c l a i r e  e t  o r d o n n e .
S o n  f e u  n ’ e s t  p a s  d e s t r u c t e u r ,  m a i s  c r é a t e u r  :  i l  c l a r i f i e ,  d i s s i p e  l e s  o m b r e s
m e n t a l e s  e t  r e m e t  e n  m o u v e m e n t  l e s  é n e r g i e s  s t a g n a n t e s .
L ’ a i r  y  a j o u t e  l a  r e s p i r a t i o n ,  l e  s o u f f l e ,  l a  p a r o l e  j u s t e .

P l a n è t e  :  S o l e i l  ☉
C o m m e  t o u t e s  l e s  p l a n t e s  s o l a i r e s ,  l e  L a u r i e r  n o u r r i t  l a  c o n s c i e n c e .
I l  r e l i e  l e  c œ u r  e t  l a  t ê t e ,  r e d o n n e  c o u r a g e ,  c o n f i a n c e  e t  r a y o n n e m e n t .
S o u s  s a  g o u v e r n a n c e  s o l a i r e ,  l a  v o l o n t é  s ’ a l i g n e  à  l a  s a g e s s e .
I l  é c l a i r e  l a  r o u t e  i n t é r i e u r e  e t  f o r t i f i e  l a  f o i  e n  s o n  p r o p r e  c h e m i n .

S a i s o n  /  C y c l e  :  S o l s t i c e  d ’ h i v e r  e t  r e n o u v e a u  d u  S o l e i l
L e  L a u r i e r  g a r d e  s e s  f e u i l l e s  v e r t e s  l o r s q u e  t o u t  s e  d é n u d e  :
i l  e s t  l a  m é m o i r e  d u  f e u  v i v a n t  a u  c œ u r  d e  l a  n u i t ,
l ’ a s s u r a n c e  q u e  l a  l u m i è r e  n e  s ’ é t e i n t  j a m a i s .
I l  a c c o m p a g n e  l e s  r e n a i s s a n c e s  i n t é r i e u r e s  e t  l e s  r e c o m m e n c e m e n t s  d u  c y c l e .

C h a k r a  :  P l e x u s  s o l a i r e  ( M a n i p u r a )  e t  G o r g e  ( V i s h u d d h a )
S o n  f e u  a g i t  d a n s  l e  c e n t r e  d e  l a  p u i s s a n c e  e t  d e  l a  c l a r t é ,
o ù  l a  v o l o n t é  s e  r e l i e  à  l ’ a m o u r .
I l  o u v r e  e n s u i t e  l a  g o r g e ,  s i è g e  d u  V e r b e  c r é a t e u r ,
p o u r  q u e  l a  p a r o l e  s e r v e  l a  l u m i è r e .
C e s  d e u x  c e n t r e s  u n i s  p e r m e t t e n t  l ’ e x p r e s s i o n  j u s t e ,  i n s p i r é e  e t  c o u r a g e u s e .

A r c h a n g e  :  M i k a ë l
L e  L a u r i e r  p o r t e  l ’ é n e r g i e  d u  f e u  b l e u  d e  M i k a ë l  :  d i s c e r n e m e n t ,  d r o i t u r e ,
p r o t e c t i o n  l u m i n e u s e .
I l  t r a n c h e  c e  q u i  e s t  f a u x ,  é c l a i r e  c e  q u i  e s t  c a c h é ,  f o r t i f i e  c e  q u i  v a c i l l e .
C ’ e s t  l ’ a r b r e  d u  g l a i v e  c l a i r ,  c e l u i  q u i  s é p a r e  l a  p e u r  d e  l a  v é r i t é .

A r c h é t y p e  s p i r i t u e l  :  L e  P r o p h è t e  –  L e  P o r t e u r  d u  V e r b e  –  L e  G a r d i e n  d u  F e u
L e  L a u r i e r  i n s p i r e  l e s  â m e s  q u i  p a r l e n t  d e p u i s  l a  l u m i è r e  :
o r a c l e s ,  g u é r i s s e u s e s ,  p r ê t r e s s e s ,  p o è t e s  e t  e n s e i g n a n t e s .
I l  v e i l l e  s u r  c e l l e s  q u i  t r a n s m e t t e n t  d e s  m e s s a g e s ,
e t  l e u r  r a p p e l l e  q u e  l a  p a r o l e  e s t  u n  f e u  s a c r é ,  à  o f f r i r  a v e c  p u r e t é .

L ’ é n e r g i e  d u  L a u r i e r  c i r c u l e  e n t r e  l e  p l e x u s  e t  l a  g o r g e .
I l  l i b è r e  l e  p a s s a g e  d u  f e u  v e r s  l a  p a r o l e .
I l  r e n d  l a  l u m i è r e  à  l a  v o i x ,  l a  v e r t i c a l i t é  a u  s o u f f l e ,  e t  l a  j u s t e s s e  à  l ’ e x p r e s s i o n .
S o n  p a r f u m  e n s e i g n e  l a  s i m p l i c i t é  d e  l a  v é r i t é .

C o u l e u r  v i b r a t o i r e  :  V e r t  d o r é  –  o r  s o l a i r e  t r a v e r s a n t  l a  s è v e
C e t t e  c o u l e u r  e x p r i m e  l ’ é q u i l i b r e  e n t r e  l e  f e u  e t  l a  c r o i s s a n c e ,
l a  c o n s c i e n c e  s o l a i r e  q u i  d e s c e n d  j u s q u e  d a n s  l a  m a t i è r e .

LA  VOIE  DES  MYRROPHORES



RITUEL D’ONCTION 
Retrouver la force et la clarté dans les passages de la vie

Ce rituel peut être vécu chaque fois que la route semble lourde,
que la lumière vacille ou que la confiance s’éloigne.
Il n’appelle pas à combattre la fatigue,
mais à s’asseoir dans le feu doux du cœur,
là où la flamme de la Vie continue de brûler, patiente et claire.

Choisis un moment calme, même bref.
Allume une bougie si possible, et reste un instant dans sa lumière.
Respire lentement.
Sens ton souffle se poser.

Prends ton flacon d’onction de Laurier Noble entre les mains.
Dis intérieurement :

« Que ce feu solaire me redresse,
que la lumière revienne en moi.
Que je me souvienne de ma force. »

 L’onction

Dépose une goutte sur le plexus solaire.
Pose ta main sur la zone et respire profondément trois fois.
Sens la chaleur se répandre dans ton torse,
comme si un soleil intérieur reprenait vie.

Puis dépose une seconde goutte sur la gorge.
Respire encore,
et laisse ton souffle circuler entre le ventre, le cœur et la bouche.

Dis doucement :

« Que ma parole soit claire,
que mon feu soit juste,
que ma lumière serve la Vie. »



Je suis le Laurier Noble

Le souffle du feu clair

Je suis le feu qui ne brûle plus,
la flamme devenue sagesse.
Je suis le soleil qui parle bas,

le courage sans éclat,
la clarté qui ne tremble pas.

Je suis la main d’Apollon sur le tronc de Daphné,
le souffle qui apaise le feu du désir,

le Verbe qui naît du silence.

Je veille là où l’ombre voudrait reprendre ses droits.
Je garde le seuil de la parole.

Je suis la sève droite,
celle qui monte sans se détourner,
celle qui relie la terre et le ciel.

Je suis le feu discipliné,
le glaive de lumière dans le brouillard des pensées.

Je purifie, j’ordonne, j’éclaire.
Là où la peur vacille, j’insuffle la paix.

Là où la fatigue plie le corps,
je redresse le souffle et j’ouvre la poitrine.

Je suis le gardien du souffle inspiré,
le témoin silencieux du Verbe juste.

Je protège celles et ceux qui parlent depuis le cœur,
et qui offrent leur voix à la lumière.

Je suis la noblesse du service,
la droiture de la flamme,

la fidélité du cœur à la vérité qu’il porte.

Je suis le Laurier Noble.
Je ne me fane pas.

Je respire le feu du Soleil vivant.
Et à celles et ceux qui m’invoquent,

j’offre le don de se souvenir
de leur propre lumière.

Que le feu du Laurier Noble
éclaire ton esprit,
fortifie ton cœur

et garde ton verbe dans la clarté.

Que ton souffle demeure droit,
ton regard clair,

et ta présence fidèle à la lumière que tu sers.



LA VOIE DES
MYRROPHORES

PORTAE  LUCIS


